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             Je suis Louis le quatorzième,
   roi très chrétien de France et de Navarre.
  Depuis 1643, je règne sur mon beau royaume
  de France et tous mes sujets me doivent
  obéissance. Comme j’ai choisi le soleil pour
 emblème, on me surnomme le « Roi-Soleil ».
         On m’appelle aussi « Louis
                le Grand ».
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Les Èpoux espËrent la naissance díun hÈritier qui 
assurera la succession sur le trÙne. Mais il leur 
faut attendre longtempsÖ

AprËs 22 ans de mariage, ils ont enfin un fils 
: en 1638, naÓt Louis DieudonnÈ au ch‚teau de 
Saint-Germain-en-Laye.

En 1643, Louis XIII meurt. Le rËgne de son fils 
Louis XIV commence.

Anne díAutriche gou-
verne avec líaide de son 

ministre principal le 
cardinal de Mazarin : un 
diplomate italien habile, 
obstinÈ et travailleur.

En 1615, Louis XIII 
et Anne díAutriche, 
les parents du futur 

Louis XIV, se marient. 
Le jeune roi Louis XIII 

rËgne depuis cinq ans sur 
le royaume de France.

Les Èpoux espËrent la naissance díun hÈritier 
qui assurera la succession sur le trÙne. 
Mais il leur faut attendre longtempsÖ

AprËs 22 ans de mariage, ils ont enfin un fils : 
en 1638, naÓt Louis DieudonnÈ au ch‚teau 
de Saint-Germain-en-Laye.

En 1643, Louis XIII meurt. Le rËgne de son fils 
Louis XIV commence.

Comme il nía que cinq ans, il ne peut prendre 
de dÈcisions politiques.

Anne díAutriche 
gouverne avec líaide 

de son ministre principal 
le cardinal de Mazarin : 

un diplomate italien 
habile, obstinÈ 
et travailleur.

En ce jour, moi, 
Louis le treizième, je prends pour

          épouse la fille
              du roi
          d’Espagne.

Exauce 
notre vœu, 
Seigneur !

Donne-nous 
un héritier !

Nous l’appellerons 
Louis !

Louis 
Dieudonné 
car cet

  enfant nous 
est donné 
par Dieu.

Le roi est mort !

Vive le roi !

Désormais, 
j’assurerai 

donc la 
régence.

Oui 
ma 

mère.

Entrez donc, Éminence !
Venez bavarder avec nous, 

vous travaillez trop.

4



Mazarin, parrain de Louis 
XIV est chargÈ de líÈdu-
cation du jeune roi. Il 

fait appel ‡ des professeurs 
particuliers pour lui donner 
une bonne instruction. Mais 
líÈlËve níest pas trËs tra-

vailleur.

Pour Ítre initiÈ ‡ son 
mÈtier de roi, le jeune 
Louis participe chaque 

jour au travail des 
ministres. Il montre de 

grandes qualitÈs et 
apprend ‡ ne pas dire ce 

quíil pense.

¿ la lecture, il prÈfËre converser et Ècouter 
les grands textes díHistoire que son valet 
de chambre lui lit.

Son Èducation militaire est assez complËte. 
Il apprend ‡ monter ‡ cheval, ‡ manier les armes 
et connaÓt líart de la guerre.

Collectionneur díúuvres díart, Mazarin 
a le souci de former le go˚t et le jugement 
de son filleul. Louis XIV joue de la guitareÖ

Ö mais il adore surtout danser, cíest sa passion.

Mazarin, parrain 
de Louis XIV est chargÈ 

de líÈducation du 
jeune roi. Il fait appel ‡ 

des professeurs particuliers 
pour lui donner une bonne 
instruction. Mais líÈlËve 

níest pas trËs travailleur.

Pour Ítre initiÈ 
‡ son mÈtier de roi, 

le jeune Louis participe 
chaque jour au travail 
des ministres. Il montre 

de grandes qualitÈs 
et apprend ‡ ne pas 

dire ce quíil 
pense.

Majesté, il est 
l’heure d’accueillir 

vos maîtres.

Lisez, mon bon 
valet, lisez donc ! 

Je suis
tout ouïe !

Plus droit,
 le dos !

Redressez-
vous,
 Sire !

Danser deux heures
  par jour, pour moi, cela
   n’est pas de trop.

            Prenez garde, messieurs
   les ministres, à ne point trop
         offenser l’Espagne.
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Rien ne va plus entre le peuple soutenu 
par les princes, et Mazarin trËs impopulaire. 

LíarmÈe royale et líarmÈe des princes 
síaffrontent. Le royaume est dÈvastÈ. 

Mais les frondeurs Èchouent.

Líenfance de Louis XIV est marquÈe 
par de graves troubles : la Fronde, 
une rÈbellion gÈnÈrale qui tourne 
‡ la guerre civile.

Entre 1648 et 1653, le mÈcontentement liÈ ‡ la hausse 
des impÙts est attisÈ par les parlementaires et les nobles. 
ils veulent rÈcupÈrer leurs privilËges confisquÈs par 
Richelieu, le prÈdÈcesseur de Mazarin.

Síajoutent les divisions au sein de la famille 
royale. Les princes, oncle et cousin du roi, 
complotent contre lui. LíautoritÈ royale 
vacille.

En aout 1648, Paris se hÈrisse de barricades. 
La foule retient prisonniËre la cour. Dans la nuit 
du 6 janvier 1649, la reine síenfuit avec son fils 
et Mazarin.

En octobre 1652, le roi et sa mËre finissent 
par rentrer ‡ Paris. Princes et parlementaires 
sont dÈconsidÈrÈs.

À bas 
Mazarin !

Mort à 
l’Italien !

              C’en est trop !
       Nous nous     révoltons !

  Et dire que s’il n’était 
pas né, j’aurais pu être 

roi !
Vite ! 

À Saint-
Germain !

  J’établirai un pouvoir si fort
   que personne ne pourra
      le contester ! Vive

le roi !
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¿ lí‚ge de 17 ans, Louis XIV est sacrÈ roi ‡ Reims, comme 
la plupart des rois de France depuis le Moyen ¬ge.

En 1659, la paix est enfin signÈe entre 
la France et líEspagne aprËs 25 ans 
de guerre.

Cíest le traitÈ des PyrÈnÈes, úuvre de líhabile 
Mazarin, qui permet ‡ la France de síagrandir.

Le traitÈ apporte ‡ la France le Roussillon, 
líArtois et quelques places fortes. Il prÈvoit 
aussi un mariage diplomatique.

Mazarin, ‡ la suite 
des troubles de la Fronde, 

reste ‡ la tÍte des affaires 
du royaume. Louis XIV poursuit 

son Èducation. En 1651, 
il se rend pour la premiËre fois 

‡ Versailles, l‡ o˘ son pËre 
a fait construire un ch‚teau 

de chasse. Il est enthousiasmÈ.

Le 9 juin 1660, ‡ Saint-Jean-
de-Luz, a lieu le mariage dans 

une grande liesse populaire. 
Les Èpoux se connaissent depuis 

trois jours. Marie-ThÈrËse 
ne parle pas franÁais, mais 
elle apporte du chocolat 
et les premiËres oranges 

en France !

Versailles !
Cet endroit est

si beau…
… que 

j’aimerais 
toujours
y rester !

        Je jure devant le ciel
     d’accorder à mes peuples paix,
     justice et
   miséricorde.

Enfin !
Ça y est, 

l’Espagne a 
accepté…

Le roi va 
être fort 
satisfait.

La paix, 
mais à une 
condition…

?

Chère cousine,
acceptez-vous de me prendre

ce jour pour époux ?

¿ Por qué 
no ?
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Elle est dÈsormais en paix et agrandie. 
Sa frontiËre ‡ líEst renforcÈe depuis que 
les traitÈs de Westphalie en 1648 lui ont donnÈ 
líAlsace ainsi que des villes comme Metz, Toul 
et Verdun.

Mais ce royaume, le plus puissant díEurope, 
comporte ‡ líintÈrieur bien des faiblesses. 
Ses habitants habitent une mÍme nation, 
mais vivent dans une multitude de pays diffÈrents.

La France est peu unifiÈe. Les divisions 
administratives diffËrent des divisions 
fiscales et judiciaires. Díun village ‡ líautre, 
les poids et les mesures changent.

¿ peine un quart 
des habitants parle le 

franÁais, le reste síexprime 
en patois (picard, gascon) ou 

dans une langue 
rÈgionale : breton, 

provenÁal ou basque.

Par la signature de ce traitÈ, 
la France  síimpose comme lí…tat 

europÈen le plus puissant, 
capable de mobiliser une armÈe 

nombreuse et díimposer 
sa diplomatie.

Sa force rÈside dans 
sa population trois fois 

plus importante que celle 
de líEspagne 

ou de líAngleterre.

* Kenavo : au revoir, en breton.
** A lían que ven : ‡ lían prochain, en provenÁal.

Parfait pour 
surveiller au-
delà du Rhin !

Was ?

       Nous sommes tous
deux des sujets du roi de France, mais
qu’y a-t-il de commun entre toi le Breton

          et moi          le Provençal ?

                Toi,
       tu comptes         ton 
    vin en 
     pintes
  ou en
 chopines ?

Je  
préfère le
    cidre.

Kenavo !*
         A l’an
       que ven !**
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Ces diffÈrences ne gÍnent guËre 
les FranÁais qui sont, pour 

la plupart, attachÈs ‡ leur terre 
et ne síen Èloignent jamais. 

85 % sont des paysans, beaucoup 
sont misÈrables.

Mazarin dÈcide 
en 1656 de crÈer dans 

chaque ville un hÙpital 
gÈnÈral, sorte díasile prison 

pour enfermer tous ceux 
qui vivent dans la rue : 
mendiants, vagabonds 
et infirmes. On cache 

la misËre.

LíespÈrance de vie ne dÈpasse pas 25 ans. 
2 enfants sur 3 meurent avant lí‚ge de 5 ans.

MÍme si les rÈcoltes sont bonnes, elles ne 
permettent pas de nourrir une famille. Il faut 
payer le loyer de la terre, la dÓme au curÈ et  
   líimpÙt    au roi.

En cas de famine, les plus pauvres 
envoient leurs enfants mendier aux portes 
des couvents et des villes, puis prennent 
la route pour grossir les troupes 
de vagabonds.

Les villes sont sales, bruyantes, 
et líinsÈcuritÈ y rËgne la nuit. 
Paris est la plus peuplÈe 
(400 000 habitants). 

Un hiver
trop froid…

Un été pluvieux 
qui fait pourrir 

les blés…
      Et c’est

la faim,
la maladie.

     J’ai juste 40 ans
     et l’on dit que je suis

    un vieux
  barbon…

 Au nom du roi, je
viens collecter ce que

 vous lui devez !

Par ordre du roi,
la mendicité est

interdite ici !
Allons, ouste,

à l’hôpital !
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Le 9 mars 1661, 
le cardinal Mazarin, 

ÈpuisÈ, meurt. Louis XIV 
est ‚gÈ de 22 ans. 

Il a jusque l‡ menÈ 
une vie insouciante, 

montrant peu 
díempressement 

‡ gouverner.

  PossÈdÈ par la folie 
  des grandeurs, Fouquet 

 síest fait construire 
un magnifique ch‚teau 

‡ Vaux-le-Vicomte. Il y donne 
en ao˚t 1661 une fÍte 

somptueuse en líhonneur
du roi, quíil compte 

Èblouir.

Le lendemain, ‡ la stupeur gÈnÈrale, il convoque  
les ministres et leur annonce díun ton sec 
quíil se passera de premier ministre.

Louis XIV tient parole et se lance avec ardeur 
dans son mÈtier de roi. Il síinforme de tout et 
veut tout contrÙler. Peu ‡ peu, líorganisation 
du pouvoir change.

La reine mËre et les princes du sang sont ÈcartÈs. 
Parmi les ministres en place, trois seulement 
restent : ceux que Mazarin lui a recommandÈs.

Mais Nicolas Fouquet nía pas bien mesurÈ 
la dÈtermination du roi. Surintendant 
des Finances, il a rÈussi ‡ sauver le pays 
de la dÈroute financiËre tout en amassant 
une fortune considÈrable.

* Quo non ascendam ? Jusquío˘ ne monterai-je pas ?

Je me meurs… j’ai rempli
ma tâche dignement et, en plus, 

j’ai amassé une prodigieuse
                fortune...

             Messieurs, il est 
     temps que je gouverne
      par moi-même !

! ! ??

          Le Tellier, Lionne,
      vous serez à mes côtés.
   Et vous, Monsieur
       Fouquet, vous
       serez secondé
              par
            Colbert.

Je ne m’en 
cache pas, ma 

devise est : 
« Quo non 

ascendam ? »*

Le maraud ! 
Quelle 

insolence !
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Quelques 
jours plus tard, 

Fouquet est arrÍtÈ 
puis jugÈ pour 

dÈtournement díargent 
et condamnÈ. Le roi 

a frappÈ fort. Il veut 
que cela serve 
díexemple ‡ ses 
collaborateurs.

Toute une armÈe 
de commis est 

au service díune 
administration 

modernisÈe. Elle 
permet líapplication 
díun flot de rÈformes 

lancÈes dans tous 
les domaines.

Le roi veut affirmer son autoritÈ. Fouquet níest 
pas remplacÈ. DÈsormais, Louis XIV síoccupera 
personnellement des finances publiques.

Des lors, le roi gouverne seul et dÈcide tout sans 
appel. Ses choix engagent le destin du royaume. 
Aux personnages de haut rang, il prÈfËre des 
ministres díorigine modeste.

Louis XIV gouverne ‡ travers des conseils 
spÈcialisÈs. L‡, siËgent ministres et secrÈtaires 
dí…tat. Le Conseil díEn-Haut traite la politique 
gÈnÈrale : guerre, paix, finances.

En province, 31 intendants de ´ justice, 
de finances et díarmÈe ª reprÈsentent le roi 
et veillent ‡ líapplication de ses dÈcisions.

Holà Monsieur ! Moi, d’Artagnan, 
mousquetaire du roi, je vous arrête !

Personne 
ne doit 
me faire 

de 
l’ombre…

… et je 
m’occuperai 

de 
tout.

Des 
bourgeois…

Laissez passer 
mes fidèles 

collaborateurs !

De simples 
roturiers !

Le roi
a décidé que…

      Être
    fonctionnaire,
         hélas…

Quel 
travail !

Nous sommes
les forçats de la 

plume d’oie !
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En 1662, 15 000 spectateurs assistent 
Èblouis ‡ un spectacle Èquestre aux 
Tuileries. Le roi costumÈ en empereur 

romain monte un cheval 
empanachÈ et brille au milieu 

des autres cavaliers.

Au dÈbut du rËgne, la cour ne compte quíune 
centaine de courtisans rÈguliers. Ils mËnent 
une vie joyeuse et accompagnent le roi 
dans ses voyages.

La cour est alors itinÈrante. Elle se dÈplace avec 
meubles, tapisseries, vaisselle entre le Louvre, 
les Tuileries, Vincennes, Saint-Germain, 
Fontainebleau ou CompiËgne.

Le jeune roi veut une vie de cour ‡ son image : 
jeune, gaie, emportÈe dans un tourbillon 
de divertissements. Soupers, bals, spectacles, 
parties de chasseÖ

Les fÍtes que Louis XIV prÈfËre sont celles 
o˘ il peut síoffrir lui-mÍme en spectacle 
face ‡ la cour. Avant 1661, il danse souvent 
et avec brio, costumÈ en Hercule ou Apollon.

Cíest au cours de cette parade que Louis XIV 
apparait pour la premiËre fois avec une image 
du soleil, son emblËme.

Où
partons-nous, 
maintenant ?

       Ce soir,
    je veux que l’on
     s’amuse, 
        c’est
       un ordre !

Ut
vidi
vici

Sitôt
que j’ai

paru, j’ai 
vaincu !
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Les esprits les plus 
brillants sont appelÈs 

pour orchestrer les 
divertissements somptueux 
comme MoliËre, Corneille, 

hommes de thÈ‚tre, et 
le musicien italien Lully, 

crÈateur du premier 
opÈra franÁais.

Le parc de Versailles dÈj‡ 
en partie amÈnagÈ sert de cadre 

aux deux plus  belles fÍtes 
du rËgne. En mai 1664, le roi offre 

‡ sa favorite, Melle de La ValliËre, 
les ´ Plaisirs de líIle enchantÈe ª 

pendant une semaine en prÈsence 
de 600 invitÈs.

En 1668, cíest la fÍte du Grand Divertissement 
o˘ la nouvelle favorite du roi, madame 

de Montespan, est ‡ líhonneur. 

Le roi aime les artistes qui ont pour mission 
de le divertir et de servir sa gloire. Il les 
subventionne et crÈe pour eux líAcadÈmie 
des Beaux-arts.

MoliËre a droit ‡ un rÈgime particulier. Sa troupe 
de comÈdiens devient la troupe du roi. Il est protÈgÈ 
par Louis XIV ‡ la suite de piËces qui font 
scandale comme Tartuffe et Dom Juan.

       Molière, faites-nous rire, que diantre !
          Et vous, monsieur Corneille,
      montrez-nous les hommes tels
         qu’ils devraient être !

Comment 
allez-vous me 

peindre ?

 De façon 
académique, 

Sire.
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